
avec nos premi.res, Nt nus inlln'iissables ir.pressions, Nous ne nons ISouvenions pas dene l'avoir pas connu ; il •l y .l a, pre-
m'a or oi on 1 ou1b; ait parlé; de Lui. No us

'ao tiers entre notre mòrc et1loit ; S01o avait ét sur nos levres avec lohlit ilateru e], nons av0n8 appris à parler en le
Cl)utalît A mesre qle nous avions grandi,le-, actes qui hi rendent prset t êm snjor s me s'taelt accomplis vingt fois parJor os os 3-011 X e matin, le asir, avant,,s nos repas, on lous avait fait faire decourtes prières. Le.s genoux de nlotre Mr

avaient longtemps été notre autel familierm;refigure rayonnanîte était tolbours voilée à ce mo-m('nt d'un recueillement respectuelix et un peudoleniel, qui nous avait imprimé à n-mes
de la gravité de l'acte qu'elleQuan ell avit é q enous inspirait.Quand elle avaitprié avec nous et sur nous, soneau visage devenait plus doux et plus attendricnqore. Nous Sentions qu'elle avait commu-niqu aven s force et avec sa joie pour nous Pninonder davantage foutes nos leçons de reli-.ioii se bornaient pour elle être religieusedaatnous et A.vec 1ou1s. 'La perpétiuelle fru-SiOn d'amoli, d'adoration et de reconnaissancequi S'chappait de son ^me était sa seule etnaturelle prédi•ation. La prière, mais la prièrerapide, lyrique, ailée, était associée aux moin-dres actes dle notre jurnée ; elle s'y. xalait .si àpropos , qu'elle était toujours un plaisix et unraeuchisseent, au lieu d'être une obligation..et une fatigue. Notre vie -était entre-leq mai.s.(le ette femm un surçum corda perp6tuel.; elle


